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APERCU SUR LES SOLS DES ANTILLES 

F. COLMBT DAAGE 

I. INTRODUCTION 

Sur un socle de base volcanique anté-miocène, se sont Cpancliées toute une série de 
formations volcaniques. I1 peut s’agir de coulées ou de brèches, mais le plus souvent de 
projections aériennes andési-labradoritiques, parfois dacitiques, qui constituent des 
tufs légers ou des niveaux successifs de cendres et de ponces. Certaines de ces projec- 
tions aériennes ont été ddposées en mer, puis exonddes. Les tufs littés marins sont 
importants $ la Blartinique. 

Des formations de calcaires coralliens sont venues se superposer au soubassement 
volcanique. Leur extension est réduite à la Martinique, mais très importante à la 
Guadeloupe et dépendances, 

Le relief des régions volcaniques est, dans l’ensemble, très accidenté. Aux édi fices 
volcaniques anciens, plus ou moins démantelés, sont venus s’ajouter les importants 
massifs encore en activité avcc leur environnement de projections pyro-clastiques 
récentes. 

Le climat est de type tropical humide. L’influence marine niaintient une humidité 
permanente cle l’air, mais ia direction constante des vents et  ie relief tourmenté provo- 
quent de nombreux micro-climats et des variations très importanxes de la pluviométrie 
annuelle à de faibles distances. Celle-ci passe ainsi de 800 rnm par an, dans certaines 
régions basses au vent o11 sous le vent, à plus de 5 m dans les hauteurs. Au-dessus 
de 800 ni d’altitude, l’ennuagement tres fréquent limite l’iiisolation et  maintient une 
humidité permanente. 

2. LES SOLS 

. La diversité des climats et des formations géologiques marque profondément les 

I1 est.aizisi possibk de rencontrer dqs sols très divers : 
1) Soit sur des formations géologiquessiinilaires, mais placées sousdes cliinatsdifié- 

sols. 

rents. 

O. R. S. T. O. M.,  Bzweazi des sols des Adilles. 
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2) Soit sur des formations de composition chimique ou minéralogique analogues, 
niais d ’ â p  différents, ou mis à nu récemment par Yérosion. Les stades d’évolution 
observés sont alors variés. 

lissement 
lnte à la 

x édi fices 
.portants 
lastiques 

3) Soit sur des formations de composition chimique voisine, mais de testure très 
variable : cendres fines, ponces grossières, tufs de perméabilité variable, roches dures 
en brèches ou en coulées. 

Les types de sols qui ont été distingués pour la cartographie sont nombreux, mais 

- Sur roches dures OR observe ainsi : 
peuvent être regroupés en plusieurs ensembles principaus : 

Les sols ferrallitiques essentiellement situés en Guadeloupe. 
Les ferrisols, en Martinique surtout. 
Des sols rouges ou bruns montiiiorillonitiques. 
Des vertisols dérivés de formations volcaniques ou de calcaires coralliens. 

Les sols jeunes sur cendres. 
Les sols argileux bruns rouille à halloysite, dont IC degré d’argilisation e t  

Les sols à allophanes en régions humides, avec parfois, présence d’alumine 

- Les alluvions qui présentent des parentés a h  les sols dont elles dérivent 

- Sur formations cendreuses perméables : 

d’évolution est variable. 

individualisée en gibbsite. 

3. LES SOLS FERRALLITIQUES 

Ils constituent la majeure partie des sols des piedmonts ou des flancs escarpés des 
montagnes de la Guadeloupe et d4pendances et dérivent d’épaisses projections andési- 
labradoritiques avec intercalations de quelques coulées. 

La mise en place de ces formations est très ancienne et l’altération a pu se 
poursuivre durant delongues périodes. Les solssont profonds, fortement argiliséssur une 
grande épaisseur, et la plupart des minéraux primaires altérables ont disparu. 

La fraction argileuse atteint 60 à 80 % du sol. Elle est constituée d’argiles kaoli- 
niques, avec une importante proportion d’hydroxydes de fer, sous forme amorphe 
ou de gœthite. Ce type d’argile confère à ces sols une certaine friabilité et perméabilité, 
surtout dans les niveaus profonds qui s’émiettent en petites particules argileuses très 
stables ou pseudo-stables. Les niveaux superficiels sont généralement faciles àtravail- 
ler. La capacité en eau effectivement utilisable par les plantes, semble peuimportante, 
et la dessiccation du sol en période sèche est rapide. La profondeur du solet leurunifor- 
mité permettent, cependant, aux plantesà enracinement profondde résisterà la dessic- 
cation. 

La capacité d’échange de bases est comprise entre 12 et 20 mé de sol, et est 
sensiblement plus élevée en surface, sauf cas dc sols très érodés. 

L’état de saturation en bases échangeables, essentiellement le calcium, est lié à la 
pluviométrie, Les teneurs en bases échangeables atteignent 8 i 10 mé en surface dans 
le niveau labouré et 4 à 5 mé %. en profondeur, dans les sols des régions modhé- 
ment arrosées (1,5 à 1,8 m de pluviométrie annuelle). Dans les zonesplushumides, 
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ces valeurs s’abaissent fortcinent et descendcnt en dessous dc 1 mé dans lcssolssitu& 
à proximité de la forêt ct  soumis à une pluviométric annuellc voisine de 4 m par an. 

Sous la forêt guadeloupéenne, le mince niveau plus humifèrc de surface, est sus- 
ceptible de conserver’*ies teneurs en bases encore appréciables, bien qu’il soit dans 
quelques cas très appakr i .  I1 est généralement Climiné par l’krosion a p r b  défriche- 
ment, laissant apparaître les horizons infhieurs très désaturés et  acides. Les sols sous 
brûlis sont localement ncttement enrichis. 

Ce type de sol supportc une très large part dc la production sucrière de la Guadc- 
loupe, et une notable partie des jardins et vergers. I1 est certain qu’avec des engrais 
régulièrement apportés et  dans les sols très désaturés en bases, des amendements cal- 
caires fikquemment renouvelés, les rendements peuvent être importants. C’est lc cas 
de la canne à sucre. Par leur pauvreté chimique naturelle, ces sols conviennent mal à 
des cultures de type extensif] non fertilisés. 

La facilité relative du travail du sol, sauf cas ?le fortes pentes, permet une mécani- 
sation assez aisée des façons culturales. La perméabilité suffisante, la stabilité de la 
structure autorise l’irrigation lorsque celle-ci est nécessaire. La rapidité avec laquelle 
ces sols se dessèchent rend souhaitable l’irrigation, dans la plupart des cas, pour les 
cultures légumières. 

Divers faciès ont été cartographiés, faisant intervenir la compacité du sol, l’état 
de saturation en bases, la présence de niveaux marbrés peu perméables, etc. .. 

4. LES FERRISOLS 

Ils constituent une très large partie des sols dérivés des formations anciennes clu 
centre de la Martinique, en régions humides. Bien que soumis au processus de ferralli- 
tisation, certaines différences sensibles incitent à les distinguer des sols ferrallitiques 
plus typiques observés en Guadeloupe. Les raisons de ces différences sont variables : 
évolution moins poussée sur des formations moins anciennes ou rajeunies par l’érosion, 
formations mères dures ou tufs peu perméables, souvent déposés en mer. 

Ces sols sont nettement plus compacts, moins perméables, d’apparence plus argi- 
leuse, bien qu’en fait ils renferment souvent moins d’argile au scns granulométrique. 
De nombreux faciès sont distingués. 

La somme des bases échangeables est très sensiblement plus Clevée que pourl’en- 
semble des sols ferrallitiques (8 à 20 mé % de sol) et on n’observe que très rarement des 
horizons renfermant moins de 3 à 4 mé de calciuni kchangeable. 11 est donc peu proba- 
ble que des déficiences calciques puissent être observées. Les teneurs en bases échan- 
geables demeurent stationnaires ou augmentent en profondeur, alors que dans les sols 
ferrallitiques de Guadeloupe, elles décroissent plus ou moins rapidement en profondeur. 

La fraction argileuse renferme des kaolinites relativement désordonnkes ou fire- 
clay, avec une importante proportion d’hydroxydes de fer amorphe ou sous forme de 
gœthite. La présence d’argiles de type halloysite est parfois observée avec également 
un peu de montmorillonite aluniineuse ou ferrifère, dont les propriétés caractéristiques 
sont partiellement masquées. 

Si la rétention pour l’eau de ces sols semble plus importante que pour les sols 
ferrallitiques, la faible perméabilité, l’engorgement temporaire même sur de fortes 
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pentes de certûins nivcaus profonds ou superficiels, est un handicap pour certaines 
cultures. 

Par leurs caractéristiques d’ensemble, leur fertilité naturclle, ces sols conviennent 
mieux que les sols ferrallitiques aus  jardins ct culturcs fnniiliales extensives. Par 
contre, le ressujqy plus lent du sol, la nCcessitC irdqucnte d’établir un drainage, r n h e  
sur les pentes, la compacité plus forte du soi n i h e  dans le niveau suFerficiel, consti- 
tuent un handicap pour I’agriculture niécnnis6e de type intensif. Les surfaces en faibles 
pentes sont d’ailleurs relativcmcnt restreintes. 

Ces sols sont très fréquents h la llartinique et plus rarenient rencontrés en Guade- 

Ils associCnt à la préscnce d’argiles ~nont~~iorillonitiques à haute capacité 
d’échange, rétention pour l’eau, etc ..., certains caracteres qui témoignent d’une 
digradation de ces argiles i’ers des tj*pcs k~oliniques et  dcs h~~clros\:clcs de fer. 

Les faciCs distingués sont Cariés. Certains se raplx-oclic~~t ncttement par leur 
aspect des ferrisols ddj& cités, d’autres par Icur conipacite, leur adhCrcnce, font déjà 
penser aus  vcrtisols. 
-. La formation de ces sols peut a\mir deus causes principales. I1 peut s’agir de sols 
encore relativenient jeunes e t  peu dvolués, situés dans des r6g:joiis de pluvioindtrie 
modérée. I1 peut s’agir aussi (le sols clCrives de tufs argilisGs marins, dans lcsqucls la 
présence de nionniorillonite est importante et  pcrsiste cncorc, inCine dans les rtgions 
très humidcs. 

La diminution de la proportion de  ~nontmorillonite de la base vers le haut du  
profil est souvent t r k  scnsiblc. Certains niveaux sop6rieurs de sols Cpais e t  r6sultant 
donc d’un larg-c: ~xocessus d’6\dution, ne prdsentent plus dans leur i i i w a u  de su:-face 
qu’un faible pourccntagc de la montmorilIunite en comparaison dcs horizons profonds. 
On coinprend, des lors, quc par le jeu clcs rajeunissements des sols par l’erosion 
sur les fortes pcntes, de larges variations puissent @tre observees à de faiblcs dis- 
tances. 

La proportion dc moi~tmorillonite peut etre assez ap~~rosimati~cniei i t  cléclnite 
dcs variations dc la capacité d’6cllangc de bnscs et  des tcncurs CII ni:ignCsiuni Ccl~nn- 
gcablcs. Sa pi.scnce contlitionnc l’csscniicl des propri6ti.s des sols, mais l’csistcncc: 
d’autres substnnccs associ&, n’est pas n6gligeal)lc, en particulier des l iydros~~tlcs de 
fcr. 

Certains sols tics rouges purraient , par Icur apparence s1.n- le terrain, s’apparen- 
ter, ;LU moins d:ins Icurs nivraus su~~orf ic ie l~; ,  5 (lo:; sols f(v-r:dlitiquc~sr lici fait, Icurs 
caractdristiqucs I)Ii!.~ico-cIiitui[i~i~~ en cIif‘fi.rcnt totalement. T,a I~ri.~cncc‘tl’Ii!*rlrc~s!,dcs 
de fer cn q u n t i t i t C  iililiortaiite tc~ml~Cw~, d a n s  uiic cr.rt:ii~ie,mcsurc, IC> i~rol)riCti.s pliysi- 
qites de  In  ~ i ~ o n ~ t ~ ~ o r i l l ~ ~ t ~ i t c .  Cvs sols sont f r~qi ic~n~iicnt  rc:ncontrk cn ,\lartiiiiclut~ d m s  
IC Centre tlc 1%. Idri capacite d’i.cltange tic 1)nscs peut attcintll-c 50 et 11;irfc~is nii.inc 
100 1116 tlc sol, RVCC parmi Ics basus une trCs nctte c1oniin;incC du niagnCsium. 
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Dans d’autres sols bruns 011 rougcstres, l’apparition de carnctcres vertiques, laisse 
présumer la prhsence de montmorillonite, mais ccs indices sont luin d’ttre aisés i 
mettre sur IC ecrrain cn-kidcncc et de très fortes diifCrencesdans In calpacitécl’hchniige, 
les teneurs en bases écliangcablcs, Ia rétention pour l’eau, etc ... apparaissent souvcnt h 
l’analyse pour des sols d’aspect similaire. Ces cliff6rences peu\vent avoir d’importantes 
conshqaences pour ccrtaincs cultures c t cn particulier les variations considCrables des 
teneurs en ni:tgn~siuni écliangcable. La cartographie de ces sols a donc nécessité la mise 
en œuvre d’irn lourd travail analytique. 

Cerjains sols ont une apparence argilo-limoneuse attrihii’able b l u  présence effec- 
tive de particules tres fines issucs du tuf mère. En ddpit de leur 1Cgt3-eth relative, 
l’existence prtidoininante dans la fraction argileuse d’argile iiioiitniori’lloiiiti~i~ie, leur 
confere des caractéristiques pli~sico-cliiniicl~ies qui en font d’excellents sols. Par suite 
de leur perméabilité relative, la diniinution de la montmorillonite et sa transfornia- 
tion en argiles de type 1;aolinique y est aussi plus sensible. Ce type de sol n’est 
observe qu’en Martinique clans le Morne Pitault. 

La coinparaison des propriéths de ces sols avec celles des ferrisols ou des sols 
ferrallitiques, indique clairement que la notion teneur en argile au sens granulonié- 
trique du tenne, doit être souvent remplacde, OLI tout au nioins largement corrigée, par 
la notion du type d’argile. 

De riieinc la notion classique de pH en relation avec l’htat de saturation en bases 
est, dans certains cas, totalement faussée. De fortes teneurs en bases échangeablcs de 
l’ordre de 30 5 40 mé % d e  sol, correspondant h des coefficients de saturation de plus de 
50 x, peuvent être associées à des fortes acidités, surtout lorsque les pH sont déter- 
minés dans le clilvrure de potassium. Ilans certains cas, une prok>ortion notable d’alu- 
minikin est aisément extraite, expliquant les tiasses valeurs de PH constatées. L’on 
sait la toxicité de cet élément pour la plupart des cultures. Sa prCsencc est, cepéndant, 
rarement associée ri d’aussi hautes valeurs de bases, principalement du magnésium et 
l’effet de toxicité possible sur les plantes clans des conditions aussi particulitms, est à 
étudier. 

TOUS ces sols solit très fertiles e t  largenient utilishs par l’agriculture de tlipe inten- 
sif, bananiers principalement, ou les jardins familiaux. La prCsence de ces types dc 
sol esplique la dense occupation des sols, nii.me en de très fortes pentes, de beaucoup 
de collines ou montagncs de la Alartinique, en contraste avec la Guadeloupe, e t  le 
inaiiitien d’un haut niveau de fertilité en dépit d’une érosion souvent sév5re. 

. .  

6. LES VERTISOLS 

Dans la plupart des r6gions relativcment sèches des Antilles au vent OLI sous le 
vent, où IC cldficit en eau est rc~ati\.enient important et la saison’sec~ie, en général pro- 
noncée, on observe sur les tufs, les coulPes, les calcaires, la formation de vertisols ou de 
sols vertiques. 

Les propriétés de ces sols sont dominées par la présence essentielle de la mont- 
morillonite, qui leur confère leur compacité, l’adh&-ence, le toncher gras, les propriités 
de gonflement et de rétention, causes des larges fissures constatées en périodes sèches. 
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Ces propriétCs de gonflement bouleversent les notions classiques de porosité des 
SOIS pow l’eau et pour l’air, IC comportement vis-à-vis de l’eau et le travail du SOL Xprès 
une période de sécliercsse, les vertisols sont susceptibles d’emnagasiner les larges 
quantités d’eau qui s’infiltrent dans les fissures. Cette infiltration cesse totdement dès 
que le gonflenient est achevé, obstruant toutes les cavités. La capacité en eau maxi- 
muin correspond 5 l’liumidité du sol gonfld sur place. Les blocs de terre soulcv6s par la 
charrue s’effritent spontanimcnt à l’air par rétraction du sol exposé B l’air. Cet 
effritement dans le niveau de labour abouti à la formation de petites particules 
gninieleuses lorsque le coniplexe absorbant renferme surtout du calcium et la 
création d’une excellente structure. Lorsque le niagndsium domine largenicnt, ce 
qui est le cas de nombreus vertisols de Martinique, la structure demeure plus 
grossière. 

La préparation des terres en périocle pluvieuse est donc difficile e t  le résultat 
aléatoire. L’irrégularité des périodes de sécheresse en ?Jartinique, la difficulté qu’il y a 
à les prévoir, constitue un lianclicap certain pour l’utilisation con~-cnablc clc ces sols. 

L’irrigation est partout snuhaitable avec des apports Iréquents à doses réduites, 
surtout lorsqu’il s’agit de plantes dont l’enracinement supcrficiel et fragile est aisé- 
ment détruit par la fissuration. 

La capacité d’échange et les teneurs en  bases dcliangeables sont élcvdcs : 30 à 
80 nié % de sol, avec dominance de calcium ou de magnésium. =\ mter  sur les vertisols 
dérivés de tufs volcaniques marins, la possibilité de pI-1 trbs bas, en dépit de teneurs en 
bases Cchangcables élevées. L’interprétation dcs résultats du p1-I est donc assez parti- 
cul i ère. 

De nombreuses variantes de veriisols, ou des sols assimilés ont été cartographiés, 
en insistant sur la profondeur des sols, la rochositC, la proportionde montmorillonite, 
responsable de l’essentiel dcs propi-iCtds e t  la nature du cation adsorbé. 

7. LES SOLS SUR FORMATIONS A6RIESSES &ENTES 

Sur les forniations très récentcs de ccnclres, et cei-taincs n’ont en Martinique que 
quelques dizaines d’anndcs, la constitution d’un sol cultivable est très rapitlc. Dans 
les premiers temps, la lilatiere organique joue un rôle par‘ticulikremcnt important et  
actif. L’altération des minCraux primaires progresse cepcndant rapidement, et les 
produits scbcondaires nou\,cllcnicnt formds, confhrent trks vite ails sols des propriCtCs 
très particulihi-es et  importantes po~ir l’agriculture. Cette alttIratinn progresse d’autant 
plus rapidcii2ent que le climat est humide et  la cendre plus finc. Des niveaux possdcdant 
dCjà des 1,ropriCtés bien marquees peuvent donc alterner avec d’autres encore très 
grossiers ct ayant peu évoluC. depuis leur ddpbt par le volcan. 

La grande pcrnidabilitC cles clCp6ts dc cciidrcs ct de  ponces pcniict l’infiltration de 
l’eau et l’altckktion siiiiultmik sur une forte cipisseur. I,a constitution de sols ~~r0f~~nc1.s 
qui cIeniande de trhs loiigucs jxhiodes sur les roclies dures cst donc réalis+ siir ces for- 
niatioiis pcrin6ablcs en infiniment moins dc temps. 

1 

I h u s  grandes oricntations apiqraisscnt dans l’fivolution des sols. 
71. - Dans les rd-gions soumises 2 une pluviomciti-ic iinportantc, Ics sols ne 

sèchent jamais bcaucoup, sauf parfois tout ri fait en surince. On constate alor:; la for- 
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niation de substances argilcuscs trbs particulihs,  nonimdes allophanes, dont les 
prop’riCtés d’absorption pour l’eau sont considdratjles. Cette eau peut ctre irrdvcrsiI>le- 
ment perdue par dessiccation prolnngéc i l’air, en dcçi du point de flCcIiissenicnt nor- 
mal dcs plantes, ce qui esplique le innintien de ces sols clanslesseulcsr~gions constnm- 
ment Iiuniides. A ces propri&& pour l’eau, il faut ajouter une capacité d’absorption 
tres importante pour les bases. La capacité d’dclinnge peut ddpasser, sur certains sols, 

Ces substances particulières entraînent un bouleversenment dcs notions classique- 
ment admises sur les sols. La plupart des analyses doivent Cire effectuées sur les dchan- 
tillons conservb dans leur Iiumiclité naturelle, en particulier les iiiesiires de r6tention 
pour l’eau et Ia cnpxcitc d’écl-iange de bascs, les rksul tats pouvant, sans cela, aboutir 
i des conclusions agronoiiiiqaes esactement inverses. La notion de pH est totalement 
perturb6e. dcs sols totalcment désaturds pouvant présenter des valeurs relativenient 
élevées. L’analyse granuloinétriquc kchappe aux méthodes usuelles et d’autres techni- 
ques doivent Ctrc utilisées (traitements nus ultrasons, disperrsarits acides). La capacitd 
de r6tention p u r  l’eau du sol en place, peut atteindre 100 d’eau 7; de sol sec en poids, 
voire meine 200 ou 300 %, entraînant de trhs basses valeursde la clerisiié apparente du 
sol (0,23 h 0,5), dont il est nkessairc de tenir compte pour tous les calculs rainenCs au 
volume de sol. 

La classification de ccs sols porte essentiellement sur l’hydratation des sols. Celle- 
ci est fonction de l’importance des substances allophaniques, donc de l’ancienneté des 
sols et de l’ttat d’hydratation, ou de dessiccation de celles-ci. La plupart des autres 
propriétés des sols en dkoulent dircctement. 

Ces sols occupent de larges étendues, aussi bien cn Guaddoupe, oil ils slipportent 
l’essentiel de la production banani&re, qu’à la Martinique. La. connaissance de leurs 
propriétés si particulières est donc très utile pour une interprétation correcte des 
résultats analytiques. 

80 h 100 nié y; de sol. 

Trois ensembles peuvent être tres scliématiquenicnt distingués : 
Les sols encore relativenient jeunes, riches en élénients grossiers de cendres, ou de 

ponces, prksentent déj2 en regions Iiuinidcs des valeurs très notables d’hydratation 
en dCpi t de l’importance des teneurs en sables et gravies. L’accroissement de 
l’hydratation est très sensible et A très peu de distance sur les flancs des montagnes 
du’ru’ord de la Xartinique. 

D’autres sols dérivent de tufs plus fins e t  plus anciens. Xls ont donc pu Cvoluer 
durant de plus longues périodes de temps. Ils occupent une large partie du Centre Nord 
de la Alartinique ct des régions bananièrcs de (htdeloupe. La proportion des sables 
e t  graviers est reduite et ccllc des substances allophaniques plus importante que pour 
les sols sur cendres récentes. L‘hydratation peut atteindre de très fortes valeurs, sur- 
tout dans les rCgions très arrosées d’altitude. 

Certains de ces sols, aussi bien en Guadeloupe qu’en Xartinique, peuvent renfer- 
nier des teneurs notables en hydros>.de:., d’alumine, indi~~iclualisés en gibbsite e t  pré- 
sentent, de ce fait, une plus énergique fixation pour le phosphore. Leur localisation 
g4ograpliique est possible. 

Si l’hydratation est plus accentudc en régions humides, lesteneurs en bases échan- 
geables y sont aussi, par suite du lessivage important, beaucoup plus faibles. Dans les 
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régions très arrosées, les teneurs en bases sont presque nulles, en dépit de valeurs du 
pH relativement élevees. L’excès d’liumidité atnioqphérique, le manque d’insolation, 
limitent d’ailleurs souvent les pdssibilitb culturales dans les régions d’altitude. Les 
taus  de maticre organique y deviennent, par contre, très importants. La présence 
d’abondants n~inéraus priniaircs alterables, assure le maintien d’une certaine Iertiliti. 
naturelle. 

Ce nombreuses variantes de ces sols ont Ctd distinguées pour la cartographie. La 
connaissance de la nature des substances allophaniques et de leurs propriétés essen- 
tielles si particulikres, la niise au point des tecliniques d’Ptudes appropriées, ont été 
un préalable indispensable i l’obtention et h l’interprétation valable des dorinks ana- 
lytiques. Ces études sont activernent poursuivies,, aussi bien a u s  Antilles que clans les 
pays d’A-ln~érique latine, oil s’&end l’action de l’O. R. S. T; O. 11. 

72. - Lorsque les sols IIC sont plus maintenus constamment humides tout au 
long de l’année et subissent: des pbriodes cle dessiccation temporaire, par suite d’une 
pluviolnétrie annuelle modbrPe et d’une saison sèche plus prononcie, on obse r~e  la 
formation d’une forine particulière d’argile : l’halloysite, du groupe des kaolinites. 
L’apparition de cette argile, encore peu sensible sur le terrain dans les sols très jeunes 
sur cendres encore sableus, est plus nette lorsqu’on s’éloigne du volcan et  que l’on 
passe à des formations plus anciennes. Toute une ganime de sols h lialloysite, de 
coloration caractéristique brun-rouille a dté ainsi cartographide. Cei-tains sont encore 
sablo-argileux, d’autres sont francliement argileus e t  peuvent déjà s’apparenter p o ~ r  
les faciès les plus évolués, aus  ferrisols. Les aptitudes culturales diffbrent donc suivant 
les variantes. Des rccouvrenients sableux de cendres plus rbcentcs, peuvent aussi etre 
rciicontrés. Ces sols peuvent eux-mêmes en recouvrir d’autres plus anciens : ferrisols 
ou sols ferrallitiques. 

Ces sols bruns-rouille h lialloysite sont relativement bien ~ O U ~ T ‘ U S  en bases echan- 
geablcs. Les liydrosydes dc fer sont encore à l’état amorphe. 

Des faciCs forment transition avec les sols à allophanes IiyclratCs qui dérivent en 
régions plus humides des mêmes formations m&res. L’état d’hydratation, la capacité 
d’échange sont plus élevCs, les sols plus Egers. 

D’autres faciCs forment aussi passage avec les vertisols des rCgions plus sèches. 
Certains niveaux renferment ainsi nctterncnt de la montmorillonite et possedent dbjà 
quelques caractères vertiyu& = adhérence, compacité en d6pit de l’abondancc des 
fractions sableuses, etc ... 

La plupart de ces sols sont cultivés aussi bien en Guadeloupe qu’en llartinique. La 
canne à sucre, IC bananier y donnént de bons résultats, nuis  les jardins familiaus 5 7  

sont aussi bien ddveloppbs. L’abondance des particules primaires al térables assure 
le maintien d’une certaine fcrtilitc‘: naturelle. Le travail du sol est partout aisé et la 
peripCabilitC gGn6raIcnicnt satisfaisante, perinet d’eiwisages, saus difficultbs, l’irri- 
gation, lorsque celle-ci est nkessairc. 

Les faciCs les plus ldgers, encore tres riches en cendres sableuses peu &i.rbcs, et nc 
rcnfern1ant qu’une fniblc proportion d’argile (Iialloysitc) paraissent les p lus  fertiles ct  
les plus faciles j travailler. T,eur suscrptibilitc‘: A l’brosion, IC lessivage Eipide e11 profon- 
deur de certains dldments, nCcessitc l’xdoptioii (le Inc‘:thodes culturales pern~ettant le 
maintien du sol et  line fertilisation rcp@t&e, fr6que:n~nent contrOIde. Certaines difiï- 
cult& encore mal bclaircics sont apparues avec les cultul-es maraîclilrcs. 

’ 

24.9 



o 

-. 

.8. LES SOLS ALLUVIAUX 

. Les sols alluviaus prescntcnt une parenté manifeste avec les formations dont ils 
sont issus. C'est ainsi que dans'lrs rdgions c1e volcimisme rkcen t, la plupart CICS allu- 
vions ont unc nature sdileuse. 1'i.lénient constitutif essenticl dtant la ccndre volca- 
11 i q 11 e. 

Dans les rdgions s6chcs au contraire, aus sols de collines lourds \mtisoliclues, les 
alluvions peuvent Ctrc tres lourdes et  adliCrcntcs, souvcnt très voisines des vcrtisols 
dont cllcs dCri\.cn t. Si le bassin versant consiste surtout en SUIS trks 6rocIds, rocaillcus, 
les particules sahlcuscs ou les gravicrs arrachds à ces versants anidiorcnt Ics caracté- 
ristiques pliysiqucs dcs sols alluvionnaires, iiiais les picrzcs interdisent souvent Ia 
mkanisation. 

Dans les rtgions de sols ferrallitiqucs ou fel-risols, les sols allusiaux sont argileux 
et  renferment toujours une proportion notablc d'argile ino~ttmorillonitiquc, associde à 
une certaine propc)rtion de particules de sablcs altérables, arracltks aus sols érodds cles 
montagnes. Le manque de drainage cst  un handicap important, niais leur fertilite 
iiaturcllc permet, sans inconvénients graves, les travaus de remodelage des so1s;pour 
les rendre plus aptes B la mécanisation des opérations culturdes. 

g. cou i CLUSION 

L'estreme cliversité des sols des Antilles permet d'envisagcr des systèmes de 
cultures variés. Elle a necessité la cartographie détaillée à I'kchclle du 1/20 OOOe et 
souvent iiiEiiic du. 111 O OOOe. Les propriétés particdiCres dc certains sols qui occupcnt 
d'importantes superficies dans les deus îles, ont nkcssité fa mise au point de tcchni- 
clues d'études particulières pour la connaissance des substances responsables de ces 
cai-actères très spéciaus et des problbmcs que pose la fertilisation de ces sols. 

L'handicap IC pius sérieus des sols des Antilles, et tout particdièrement de la 
Martinique, dcrucurc la pente excessive de la niajeure partie d'entre eus,  rendant diffi- 
ciles les travaux souliaitables de mdcanisation et intcrdisaiit sur I ~ a u c o u p  d'entre eus  
certaines spdculations. Pour cette raison, IC facteur perite et possibilité de niécanisa- 
tioii a été pris en consideration et en bonne place lors de la cartographie des sols. 
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